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Louise Portal • Camille Lavoie
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Dominique et compagnie
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À ma voisine 
Camille la jonquille
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Il était une fois… une petite fille douce et silencieuse 
qui s’appelait Camille la jonquille. Tous les après-midi,

au retour de l’école, elle empruntait le chemin des cailloux. 
Arrivée à la lisière de la forêt, elle disparaissait

en sautillant comme un lièvre et ne revenait qu’à la tombée du jour. 
Le soleil la coiffait alors de toutes les couleurs.



Sa mère lui demandait toujours :
– Que rapportes-tu dans ton sac, ma belle jonquille ?
La fillette souriait, sans répondre. 
Puis, elle allait se réfugier dans sa chambre 
où un immense hublot ouvrait son œil sur la mer.

Il était une fois… une petite fille douce et silencieuse 
qui s’appelait Camille la jonquille. Tous les après-midi,
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Un matin, Camille aperçut un énorme pélican.
Elle sortit en vitesse et descendit vers la grève.
– Je m’appelle Camille ! cria-t-elle à l’oiseau.
Camille la jonquille !
À sa grande surprise, l’oiseau vint se poser 
près d’elle. Il ouvrit le bec et lui chanta :

     Je suis Perdican le pélican, un cousin venu de loin

            à la recherche de sa cousine.



Un matin, Camille aperçut un énorme pélican.
Elle sortit en vitesse et descendit vers la grève.
– Je m’appelle Camille ! cria-t-elle à l’oiseau.
Camille la jonquille !
À sa grande surprise, l’oiseau vint se poser 
près d’elle. Il ouvrit le bec et lui chanta :

Les yeux de l’oiseau devinrent soudain 
semblables à ceux d’un garçon. 
Camille se sentit toute drôle.
Dans son cœur, de petits battements 
jouaient la musique d’une chanson 
dont elle avait écrit les mots la veille :

On ne badine pas avec l’amour

Je t’aimais, je t’aimerai toujours.
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– Camille, tu vas être en retard à l’école ! lui lança sa mère
du haut de la terrasse qui surplombait la mer.
– J’arrive ! J’arrive ! s’écria la fillette.
Elle revint en courant, attrapa son sac et partit en coup de vent.



Toute la journée, Camille fut incapable de se concentrer.
Elle ne cessait de regarder par la fenêtre de la classe,
espérant voir passer le pélican blanc.

– Camille, tu vas être en retard à l’école ! lui lança sa mère
du haut de la terrasse qui surplombait la mer.
– J’arrive ! J’arrive ! s’écria la fillette.
Elle revint en courant, attrapa son sac et partit en coup de vent.


